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Befotaka le Paradis Bleu: Avril 2020 
Lettre intermédiaire 

 
     Cher(e) s ami(e) s adhérent(e)s, 

       Nous tenons Méline, Merry, Eve et Jacques à vous exprimer une pensée 
amicale et fraternelle dans cette période de confinement. Le virus nous concerne 
tous, là-bas comme ici, mais il n’aura pas là-bas, les mêmes conséquences. 

 

«	CE	N’EST	PAS	LE	CORONAVIRUS	QUI	VA	NOUS	TUER	
C’EST	LA	FAMINE	»	

						Cette	phrase	lancée	par	Méline	quand	enfin	nous	parvenons	à	la	joindre	(ces	
dernières	semaines	les	réseaux	bloqués	nous	ont	empêché	de	communiquer)	nous	
secoue.	Quand	elle	dit	«	Nous	»,	c’est	au	peuple	malgache	à	qui	elle	pense	en	premier.	
Comme	partout	ailleurs	dans	le	monde,	les	situations	les	plus	difficiles,	avec	l’épidémie	
de	covid	19,	s’expriment	d’abord	dans	les	grandes	villes.		
							À	Tananarive,	les	travailleurs	pauvres-	et	ils	sont	pléthore-tentent	de		fuir	la	
capitale,	c’est	un	véritable	exode.	Les	maigres	ressources	quotidiennes	de	revenus	de	
ces	habitants	sont	coupées	immédiatement	à	cause	du	confinement.	Des	manques	
d’approvisionnements	se	font	déjà	ressentir	et	les	prix	augmentent.	
							La	circulation	des	taxis	est	interdite	par	le	gouvernement,	alors	cette	population	
part	à	pied,	chargée	de	ballots,	au	mieux	en	vélo,	sur	lesquels	sont	parfois	juchées	des	
familles	de	3,4,5	personnes.	La	«	grande	évasion	»	vers	les	campagnes	représente	la	
seule	solution	dans	l’espoir	de	ne	pas	mourir	de	faim.	Un	ami,	adhérent	actuellement	
confiné	à	Tananarive,		nous	confie	:	«	Tananarive	devient	une	véritable	cocotte	minute,	
les	émeutes	ne	sont	pas	loin…	»	Le	président	Rajoelina	a	toutefois	levé	l’interdiction	des	
transports	en	commun	-	durant	trois	jours	-	pour	permettre	l’évacuation	des	habitants	
vers	leurs	villages.	Dans	les	stations	de	taxis,	la	cohue	est	indescriptible	au	mépris	de	
toutes	règles	sanitaires…	
							Méline,	quant	à	elle,	est	restée	bloquée	en		confinement	chez	un	de	ses	fils	qui	est	
gendarme.	La	famille	loge	dans	une	caserne,	Méline	s’y	trouve	en	sécurité.	D’ailleurs,	
elle	a	pu	regagner	le	PB	grâce	aux	3	jours	libérés	pour	la	circulation	des	taxis.		
							Pour	le	moment,	la	plus	grande	inquiétude	de	Méline,	ce	sont	les	12	instituteurs	qui	
oeuvrent		à	ses	côtés	au	PB	depuis	des	années.	De	fait,	ils	perdent	leur	salaire	puisque	
l’École	de	La	Pépinière	est	fermée	ainsi	que	tous	les	établissements	scolaires	de	
Madagascar.	(Le	chômage	partiel	n’existe	pas…)	
								Nous	sommes	confrontés	à	une	grande	urgence.	Méline	s’est	confiée	à	
nous	car	elle	se	sent	responsable	de	la	situation	dramatique	dans	laquelle	le	personnel	
enseignant	du	Paradis	Bleu	est	plongé.		
							Nous	avons	décidé	de	faire	appel	à	votre	générosité	pour	les	
familles	de	ces	enseignants	qui	se	retrouvent	sans	aucune	ressource	du	jour	au	
lendemain.	Pour	eux,	comme	pour	beaucoup	d’autres,	cela	signifie	-	au	mieux	-		de	
retomber	dans	la	pauvreté.	Un	de	nos	adhérents,	au	courant	de	cette	situation	tragique,	
nous	a	envoyé	immédiatement	500	euros.	Nous	avons	complété	cette	somme	si	
généreusement	versée	jusqu’à	hauteur	de	920	euros,	équivalant	à	un	trimestre	de	
salaire	(Avril,	Mai,	Juin)	pour	les	12	enseignant(e)s	de	La	Pépinière.	
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		Cette	somme	va	leur	permettre	dans	un	premier	temps	de	faire	face	puis	de	trouver	
peut-être	des	palliatifs,	créer	des	réseaux	de	solidarité.	
								Merry	a	lui	aussi,	perdu	son	poste	d’enseignant	au	Lycée	de	Befotaka	(Cela	n’est	pas	
lié	à	la	crise	sanitaire	mais	à	des	raisons	administratives).	Il	a	cependant	réussi	à	
«	négocier	»	une	disponibilité	jusqu’à	la	prochaine	rentrée	2020,	il	exercera	à	Ambange	
avec	un	aménagement	horaire.	
								Vaillamment	Merry	investit	désormais		la	totalité	de	son	temps	dans	la	
permaculture	au	PB,	avec	des	rendements	de	plus	en	plus	intéressants	et	variés.	Les	
récoltes	sont	à	la	hauteur	du	travail	acharné.	La	rizière	tant	attendue	est	devenue	une	
réalité!	(Photo	p.4)	
								Les	mois	qui	vont	suivre	vont	être	décisifs:	se	protéger	du	virus	et	ne	pas	mourir	de	
faim.		Heureusement,	dit	Méline:	«	Au	Paradis	Bleu,	la	permaculture	va		nous	sauver	
malgré	cette	crise	de	plus	dans	un	contexte	toujours	en	crises.»	De	notre	côté	nous	
pensons	et	espérons	que	les	habitants	du	PB	pourront	s’alimenter	et	amortir	l’absence	
de	salaire.	Nous	allons	les	soutenir!	
	
Pour	adoucir	ces	nouvelles,	nous	vous	envoyons	sous	forme	de	photos	les	dernières	
réalisations	du	PB!	Le	tri	a	été	très	sélectif!	Nous	avons	tenté	de	les	regrouper	sous	
					4	thématiques	:				1)	Méline	et	ses	dernières	réalisations	en	tant	que	Maire	(p.3)		
																																								2)	L’école	de	La	Pépinière	(p.4)		
																																								3)	Jamzam,	le	défi	de	l’eau,	les	étapes	de	la	construction	(	p.5)	
																																								4)	Les	ressources	de	la	Permaculture;	avec	Merry	infatigable	
explorateur	des	richesses	végétales.	(p.6)	
Nous	sommes	certains	que	vous	serez	surpris	par	la	dynamique	qui	s’exerce	là-bas.	
Jamais,	quels	que	soient	les	revers,	ils	ne	baissent	les	bras.		

Notre	solidarité	envers	eux	ne	doit	pas	faillir!	
	

Rappel	Adhésion	2020:	28€	
Tous	les	dons	et	les	virements	permanents	ou	occasionnels	donnent	
droit	à	la	délivrance	d’un	reçu	permettant	une	déduction	fiscale	de	

66%	
Association	main	dans	la	Main	:	FAMPINTANTANA	

Adresse	postale	
12	bis	av	Yver	89000	Auxerre.	Tel:	06	08	30	44	45	
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       Novembre 2019, juste après notre AG, les bonnes nouvelles affluent, l’école et la 
permaculture sont en pleine réussite avec, pour chacun dans leur domaine, de très bons 
résultats. De son côté Méline, signe fin décembre le nouveau budget 2020 de la commune. 

Puis	en	Janvier-Février	2020	Méline	participe	à	une	
politique	de	reboisement	pour	Befotaka.	Un	terrain	de	
11,36	ha	lui	a	été	offert	par	les	Sages	en	remerciement	de	
son	action	municipale.	Ce	vaste	terrain	est	baptisé	à	son	
nom.	Des	élèves	de	la	Pépinière,	11	bénévoles	et	elle	-
même	plantent	14000	arbres,	soit	520	plantés	par	jour!	

Pour elle ce sera le dernier car sa décision est prise, elle ne se 
représentera pas pour un nouveau mandat. Avant de quitter 
sa fonction, parmi ses dernières actions, il y a la création de 
« sanitaires publics » pour le marché et les voyageurs. 
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     Jusqu’au CM2, les ‘petits ‘de la Pépinière portent ‘l’uniforme 
vert’ en hommage à la nature et à la permaculture. Cette année 
l’école a fait imprimer des tee-shirts pour les enseignants: « Les 
arbres sont nos amis » ou « Étude, Qualité, Environnement » 
avec au centre 3 brins de Riz qui symbolisent la Pépinière. 
     En tenue jaune -un autre symbole qui est celui de la 
floraison- les collégiens s’affairent pour déménager la 
bibliothèque du centre de Befotaka au Paradis bleu. La 
bibliothèque et le nouveau bâtiment du collège ’Horizon’ sont 
désormais intégrés à l’ensemble scolaire de la Pépinière du 
Paradis Bleu. Comme le souhaitait Méline tous les enfants petits 
et grands sont mêlés! 



	

500 pieds d’Ananas Victoria ont été 
plantés. 

Mars-Avril	2020	
Le	Rêve	de	Méline:	la	Rizière	est	enfin	réalisé!	

C’est	un	grand	pas	en	avant.	

Confinement	oblige,	Ida	(directrice	de	l’école,	
épouse	 de	 Merry)	 récolte	 d’énormes	
courgettes.	 Mérida	 (une	 des	 filles	 de	 Ida	 et	
Merry)	 récolte	 les	 aubergines.	 Les	 3	 enfants		
s’occupent	 du	 parc	 à	 zébus	 familial.	 Il	 n’y	 a	
plus	d’élèves:	les	40	poules	peuvent	s’ébattre	
en	toute	tranquillité!	
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Fin Novembre, les 2 puits busés de ‘Zénith’ sont 
opérationnels. Les fondations du château d’eau 
situé à l’aplomb des 2 puits peuvent commencer! 
En décembre un échafaudage en bois très 
élaboré est installé. Vous voyez au 1° plan un 
des deux puits de Zénith. (Photo à droite) 

     Jamzam est presque achevé! Une 
pompe solaire - achetée grâce à vos 
adhésions- permet de sortir l’eau des 
deux puits. Elle est alimentée par deux 
panneaux de cellules photovoltaïques 
fixés sur le toit du château d’eau. La 
pompe remplace avantageusement la 
corvée des seaux d’eau à tirer.  
     Il manque encore les tuyaux qui vont 
relier la pompe au réservoir du château 
d’eau et les asperseurs pour irriguer les 
cultures les plus éloignées. Mais le 
confinement empêche l’achat de ces 
fournitures indispensables. 
     Merry raconte que ‘ZamZam’ est une  
source dans le désert saharien qui est 
intarissable depuis des millénaires! Il l’a 
rebaptisée Jamzam en hommage à 
Jacques! 
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